
 

 

Samar 

ou la femme qui avait soif 
 

Chantal Bilodeau-Legendre 

 

Ce texte de théâtre s’inspire de Jean 4. En fait, les dialogues entre Jésus et Samar la Samaritaine 

(côté jardin) correspondent au récit de l’Évangile, tandis que ceux de Samar et de son amie (côté 

cour) émanent de mon imagination, tout en se fondant sur le contexte historique.  

 

Les dialogues entre Jésus et la Samaritaine s’inspirent des versions Le Semeur et Parole de vie. 

 

 

   
 

Durée : Environ 10 minutes 

 

Personnages 

Samar 

Amie 

Jésus 

Samar 2 

 

Costumes 

Les deux Samar devraient être vêtues de façon identique. Jésus pourrait porter un 

pantalon et une chemise. 

 

Accessoires 

Deux verres, une cruche 

 

Décor 

Côté jardin : un puits.  

Côté cour : petite table de café, deux chaises 

 

Éclairage 

Si possible, les lieux scéniques seront éclairés en alternance. 

 

Musique 

Une musique de fond pourrait marquer le début et la fin de la pièce. 

 

 



 

2 
Samar, ou la femme qui avait soif, par Chantal Bilodeau-Legendre. 
© Copyright Chantal Bilodeau-Legendre 2010. Publié sur www.theatreevangelique.com 
 

Scène 1 

 

Au début de la scène, éclairage côté jardin. Musique douce. Une femme est assise et attend. Une 

autre femme arrive. La première se lève tout heureuse et embrasse son amie dans une étreinte 

chaleureuse. Fin de la musique. Les deux s’assoient. 

 

Samar :  Je suis contente que tu sois venue! 

Amie :  Comment aurais-je pu ne pas venir? J’étais si contente d’avoir des nouvelles de toi, 

après toutes ces années! 

Samar : Ça fait longtemps, n’est-ce pas? 

Amie : Oui… 

Samar : Nos chemins ont pris des directions différentes… (L’amie hoche la tête d’un air grave. 

Pause.) Je sais que souvent mes choix n’ont pas été… brillants… Et je t’ai souvent fait 

de la peine… Mais je ne t’ai pas invitée pour parler du passé!... Enfin, si, un peu, 

mais… les choses ont tellement changé depuis! 

Amie :  Qu’est-ce qui t’est arrivé? 

Samar : J’ai rencontré Quelqu’un! 

Amie :  (Se levant soudain.) Encore une rencontre? Non, désolée, mais je n’ai pas fait tout ce 

chemin pour que tu me racontes tes aventures amoureuses! (Elle prend ses affaires 

et fait mine de partir.) 

Samar : (La retenant) Non! Non! Ce n’est pas ce que tu crois! S’il te plait, reste! Assieds-toi… 

(L’autre reste debout. Pause.)  

Amie : Dans ton message, tu m’as dit que ta vie avait basculé, que tu étais une nouvelle 

femme… Et tu vas me parler de ta dernière conquête? Désolée, mais… 

Samar : Si je t’avais dit dans mon message que j’avais rencontré une Personne 

exceptionnelle, serais-tu venue? 

Amie : Non… Tu as rencontré bien des hommes « exceptionnels » dans ta vie et… 

Samar : Je sais. Mais cette fois, c’est différent. Ce n’est pas un homme. 

Amie : C’est une femme? 

Samar : (Riant) Non plus! 

Amie : Bon, d’accord, là tu piques ma curiosité… De qui s’agit-il? 

Samar : Promets de m’écouter jusqu’au bout. Tu veux bien? 

Amie : Je te le promets. (Elle se rassoit.) 

Samar : Merci!  

 

Éclairage modéré côté jardin. Jésus entre et s’assoit près du puits. 

 

Samar : J’habite à Sychar depuis quelques années, tu le savais? C’est une petite ville de 

Samarie que notre ancêtre Jacob a donnée à son fils Joseph. À cet endroit, il y a le 

puits de Jacob. Je vais y puiser tous les jours, mais jamais avec les femmes de la ville. 

Amie : Pourquoi? 
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Samar : Oh, tu sais ce que c’est… Les femmes ne m’aiment pas et elles ne le cachent pas. 

Alors pour éviter leurs regards méprisants et leurs paroles méchantes, je m’arrange 

pour aller puiser quand il n’y a personne. Alors un beau jour, je me rends au puits 

vers midi… 

Amie : Vers midi? En plein soleil? 

Samar : Je sais. C’est ridicule puiser en plein soleil. C’est épuisant. Mais que veux-tu? Pour 

avoir la paix, je vais toujours puiser quand le soleil est bien haut… Donc, un jour, 

j’arrive au puits de Jacob, et je vois un homme assis là. Il avait l’air fatigué. 

 

Scène 2 

 

Éclairage plein côté jardin. Une cruche sur l’épaule, Samar 2 approche du puits. Elle hésite en 

voyant l’homme, mais elle finit par puiser tout en s’efforçant de l’ignorer. 

 

Jésus : Donne-moi à boire. 

 

Scène 3 

Éclairage côté cour. 

 

Samar : Tout de suite, j’ai reconnu par son accent qu’il était Juif. Tu peux imaginer ma 

surprise? 

Amie :  (Étonnée) Juif? Mais qu’est-ce qu’il faisait là? 

Samar :  J’ai su plus tard qu’il traversait la Samarie pour se rendre en Galilée. Ses amis étaient 

partis à la ville acheter de la nourriture, mais lui était resté près du puits pour se 

reposer. 

Amie : Il a décidé de prendre un raccourci par la Samarie? Jamais les Juifs ne mettent le pied 

là! Ils sont prêts à faire des détours de plusieurs kilomètres pour éviter de traverser 

ce territoire! 

Samar : (En souriant) Je me plais à penser qu’il est venu là JUSTE pour moi! Je sais que c’est 

fou, mais quand même… Donc, un homme, un inconnu, un Juif par-dessus le marché, 

m’adresse la parole! 

 

Scène 4 

 

Éclairage côté jardin.  

 

Samar 2 : (Tout en penchant sa cruche pour verser de l’eau dans les mains tendues de Jésus.) 

Comment, toi, tu es Juif, et tu me demandes à boire? Tu sais pourtant que je suis une 

Samaritaine! 
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Jésus :  Si seulement tu connaissais ce que Dieu donne! Et si seulement tu connaissais celui 

qui te demande à boire… alors toi, tu lui demanderais à boire, et il te donnerait une 

eau pleine de vie…  

Samar 2 : Allons bon! Tu n’as même pas de cruche pour puiser! Et le puits est profond! Cette 

eau pleine de vie, où peux-tu la prendre? (Avec fierté) C’est notre ancêtre Jacob qui 

nous a donné ce puits. Et lui-même, avec ses fils et tous ses troupeaux, il a bu l’eau 

de ce puits. Est-ce que tu prétends être plus grand que Jacob? 

Jésus : Si quelqu’un boit l’eau de ce puits, il aura encore soif. Mais l’eau que moi je lui 

donnerai deviendra en lui une source, et cette source donne la vie avec Dieu pour 

toujours. 

 

Scène 5 

 

Éclairage côté cour. 

 

Amie :  Qu’est-ce qu’il voulait dire?  

Samar : Je ne savais pas… mais ce que je savais, c’est que cette eau me semblait tellement 

meilleure que celle que je venais puiser tous les jours à midi!  

 

Scène 6 

 

Éclairage côté jardin. 

 

Samar 2 : Seigneur, donne-moi cette eau! Alors je n’aurai plus soif, et je n’aurai plus besoin de 

venir puiser ici! 

Jésus : Va appeler ton mari et reviens. 

Samar 2 : (Après un moment d’hésitation.) Euh… Je ne suis pas mariée…  

Jésus : Tu as raison de dire que tu n’es pas mariée. C’est vrai : tu as eu cinq maris, et 

l’homme avec qui tu vis en ce moment, ce n’est pas ton mari. Tu m’as dit la vérité. 

 

Scène 7 

Éclairage côté cour. 

 

Samar : J’en suis restée bouche bée! 

Amie : (Surprise) C’était un voyant, ou quoi? 

Samar : C’est ce que j’ai pensé. Un pur étranger, qui me raconte mon passé – et mon 

présent! – comme ça, tout bonnement… Et il avait une de ces façons de me 

regarder… On aurait dit qu’il voyait au fond de moi… Et en même temps, il y avait 

tellement de bonté dans son regard… Je ne me sentais pas jugée. Au contraire, je me 

suis sentie en confiance, tout de suite. Alors je lui ai parlé d’une chose que j’avais à 

cœur… 
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Amie : Laquelle? 

Samar : Je lui ai parlé de religion. J’avais beau avoir une vie chaotique, il y avait quand même 

dans mon cœur un grand trou, tu comprends… 

Amie : (Avec douceur) Oui, je sais… 

 

Scène 8 

Éclairage côté jardin. 

 

Samar 2 : Seigneur, je vois bien que tu es un prophète! (Pause. Changeant de ton) Dis-moi : qui 

a raison? Nos ancêtres samaritains ont adoré Dieu sur cette montagne. Et vous, les 

Juifs, vous dites que l’endroit où on doit adorer Dieu, c’est Jérusalem! 

Jésus : Crois-moi, l’heure vient où il ne sera plus question de cette montagne ni de 

Jérusalem pour adorer Dieu le Père. Vous, les Samaritains, vous adorez ce que vous 

ne connaissez pas vraiment. Nous, les Juifs, nous adorons ce que nous connaissons, 

car le salut, la délivrance que Dieu donne, vient du peuple juif. Mais le moment est 

venu où Dieu donne son Esprit. Alors ceux qui adorent vraiment le Père vont l’adorer 

avec l’aide de l’Esprit saint et en accord avec la vérité, comme le Fils l’a montré. C’est 

vrai ce que je te dis : le Père cherche des gens qui l’adorent de cette façon. Dieu est 

Esprit, et il faut que ceux qui l’adorent l’adorent par l’Esprit saint et selon la vérité. 

Samar : (Pause) Je sais qu’un jour le Messie doit venir, celui qui a été choisi par Dieu. Et 

quand il viendra, il nous expliquera toutes ces choses. 

Jésus : Je suis le Messie, moi qui te parle. 

 

 

Scène 9 

 

Éclairage côté cour. 

 

Amie : Et tu l’as cru? 

Samar : Oui. Il avait vu jusqu’au fond de mon cœur. Ma soif, mes amants, mon besoin de 

Dieu, aussi…  

Amie : Et ta vie a basculé, comme ça, sur ses simples paroles? 

Samar : Non, mais c’était le commencement. Quand il m’a dit que c’était lui l’envoyé spécial 

de Dieu, j’ai laissé là ma cruche et j’ai couru à la ville. J’ai crié par les rues que je 

venais de rencontrer un inconnu qui connaissait mon passé… J’ai dit que c’était peut-

être le Messie. 

Amie : Et ils t’ont prise au sérieux? 

Samar : Pas le choix! Qu’un Juif me parle, à moi, en plein midi, en sachant très bien qu’il avait 

affaire à une femme de mauvaise vie… c’était assez surprenant pour notre petite 

bourgade tranquille. Alors ils sont accourus en grand nombre jusqu’au puits. 

Amie : Et cet homme, ce Messie… 
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Samar : Eh bien, il attendait toujours au puits. Ses amis étaient revenus et ils discutaient 

ensemble. Quand les habitants de la ville l’ont vu, ils lui ont posé plein de questions. 

Et il est resté deux jours chez nous! 

Amie : Deux jours! 

Samar : Un Juif qui passe deux jours dans une ville de Samarie! Ça ne s’était jamais vu! Et 

pendant ces deux jours, il a répondu à toutes nos questions. Il nous a parlé de Dieu, 

de son royaume et de la vie nouvelle qu’il offre. 

Amie : Et les gens de la ville, ils l’ont cru?  

Samar : Oh oui! Personne n’avait jamais parlé ni agi comme lui. Plusieurs ont cru parce qu’il 

avait révélé mon passé, mais beaucoup ont cru simplement en entendant ses 

enseignements. 

Amie : Et toi, dans tout ça? 

Samar : (Après un silence) Mon cœur était comme une immense plaine déserte brulée par le 

soleil. J’avais soif. Soif d’un amour véritable. Je le cherchais à gauche et à droite, 

entre les bras des hommes, et jamais je ne le trouvais. J’allais de déception en 

déception, de blessure en blessure… 

Amie : Et à présent? 

Samar :  J’ai trouvé cette eau qui apaise la soif de mon âme. C’est comme une source qui jaillit 

en dedans. J’ai fait demi-tour. J’ai changé de vie, complètement. La preuve? Je ne 

vais plus puiser en plein midi! 

Amie : Alors ce Quelqu’un, cette Personne exceptionnelle, qui n’est pas un homme et qui a 

changé ta vie, il s’appelle comment? 

Samar : (Souriant.) C’est bien un homme… mais pas seulement cela… Il est aussi Dieu dans sa 

nature. Et de tous les noms qu’il possède, c’est son nom d’homme que je préfère. 

Jésus. 

 

Scène 10 

 

 

Éclairage côté jardin. 

 

Jésus :  Celui qui boira de l’eau que je lui donnerai n’aura plus jamais soif. Bien plus : l’eau 

que je lui donnerai deviendra en lui une source intarissable qui jaillira jusque dans la 

vie éternelle. 

 

 


